
î/KMl(Jlly\TION EST DEVENUE UNE CHOSE NÉCESSATRE.

On ne .saurait le nier, biuiucoup do pcuploH do la vieille Europe, et

notamiiiont len Bolges, ont besoin de chercher au dehors dcH resHouroes

(|u'ils ne «auraient plus trouver dan.s leur patrie.

Irie crise générale et dont nul no saurait prédire le terme, dproavc
depuis longtemps !e commerce, l'industrie et l'agriculture belges. Je
ne viens pas discuter ce fait ni en rechercher la cau.se, je me contente

de lé constater.

Peut-<Uro bien pourrais-je indiquer un remède au mal, sinon pour
tous les pays et pour toutes les classes de la sociétd, du moins pour
quelques familles ou pour quelque) individus. Ce reuiôde, je l'ai nom-
m6 en tôte de ce chapitre : c'est l'Émigration. i

L'Emigration!... pour beaucoup, ce mot veut dire exil, torture!*

morales et physiques sans nombre, acte de désespoir, suicide. Avant
de H<Miger à l'émigration, les Belges attendent ordinairement qu'ils no
soi-tit plus capablet; d'émigrer dans do bonnes conditions.

L'industriel jette un coup d'œil désespéré .sur s. usine déserte,

sur SOS bureaux inutiles, et sur .son coffre-fort vida. Pendant des mois
et des années, il a .soutenu une lutte inégale contre U concurrmcn
otrangùre, il a disputé le terrain pas à pas, il ns s'est avoué vaincu

«ju'aprùs avoir sacrifié s>3s dernières ressources. L'homm ; naguère ri-

che et puissant est devenu pauvre et faible ; habitué au luxe et aux
jouissances, il .songe avec effroi à la misère et aux privations qui l'atten-

dent. Et comme un malheureux qui veut en finir avec l'existence, il

s'écrie :
" Je veux émiy-rer !"

Le négociant no parvient plus à faire honneur h ,«es affaires. Ici

des .sociétés pui.ssantes vendent en détail des marchandises à des prix

inférieurs au prix de fabrique. Là, l'honnête marchand a pour voisins

des chevaliers d'industrie qui, ne payant pas leurs fournisseurs, trou-

vent le moyen d^ s'enrichir en affichant des prix qui devraient appeler

sur eux l'attention <le la justice'. Les braves gens .succombent
; mais


